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LES

MIGRATIONS DE LA PIERIDE Dü CHOÖ EN 1917

(PIERIS BRASSICA)

ET LEURS CONSEQUENCES1

PAK

AKNOLD PICTET

Les migrations de Papillons qui, certaines annees, se font en
bandes considerables ä travers d'immenses regions et durent
plusieurs jours, constituent un phenomene encore inexplique et
dont les motifs eehappent ä nos connaissances de la biologie des

Insectes. Deux de ces migrations, formees par des Papillons de

Pieris brassicae, ayant traverse toute la Suisse en 1917, nous

avons pu les etudier en detail par une serie de recherches per-
sonnelles, auxquelles sont venus s'ajouter un grand nombre de

renseignements fournis par des correspondants de plusieurs
parties de la Suisse.

Les resultats de ces rechercbes etant susceptibles de demon-

trer les motifs originaux de ces migrations, nous les resumons
dans le travail suivant:

Les consequences immediätes des migrations de la
Pieride du Chou.

C'est au commencement d'aoüt que les agriculteurs remar-
quörent les degäts causes aux plantations de Cruciferes par des

1 Communication faite ä la stance du 15 novembre 1917 de )a Societe
de physique et d'histoire naturelle de Geneve.
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hordes de chenilles de Pieris brassicae. A cette epoque, il n'etait

guere de plantation qui ne füt fortement endommagee par ces

Insectes, qui se sont attaques non seulement aux principales
especes de Choux, mais encore aux Raves, Navets, Betteraves
et ä quelques Ombellifbros, comme le Persil et la Carotte. Les

chenilles vivant encore sur les feuilles de Capucine et de

R6s6da, ces plantes, dans nos jardins, ont et£ egalement lar-
gement attaquees. A partir du 10 aoüt, les champs de Choux

presentaient un aspect lamentable avec leurs plants dont la plu-
part n'avaient plus que les nervures.

Nous avons observe cet aneantissement ä Geneve, ä Yverdon,
dans le Jura et dans le canton de Berne; en outre, nous avons

re<ju ä ce sujet des renseignements du Yalais, des Grisons, ainsi

que de plusieurs regions de la Suisse alemanique; il n'y a pas
de doute que la devastation ait ete generale ä l'ensemble du ter-
ritoire de notre pays.

Au cours de 1917, les Pierides du Chou ont volö en Suisse,

en immense quantity, ä quatre reprises differentes:

I. Premiere apparition: premiere quinzaine de juiUet.
Les Papillons remarques sont des individus indigenes, ceux

de la premiere generation normale1; ils apparaissent en abon-

dance considerable et volent lentement, sans direction donnee,

allant de fleur en fleur; en cela ils observent exactement les

moeurs habituelles de leur espece dans nos regions. Le resul-
tat de cette premiere apparition s'est encore traduit par une
quantite enorme de pontes.

Comme on sait, les oeufs, coniques et guilloches, amincisäleur
base, de couleur jaune, sont disposes les uns ä cöte des autres,
colles ä la surface inferieure des feuilles, oü ils forment de petits

1 L'espece Pieris brassicae passe normalement l'hiver ä l'etat de chry-
salide pour eclore au printemps. Cependant on ne voit guere voler le Papil-
lon avant la fin de juin ou le commencement de juillet. L'evolution
complete, depuis l'oeuf jusqu'ä l'eclosion du Papillon, dure en ete 40 jours, en
sorte que la seconde generation commence ä voler au commencement
d'aoüt; une troisieme generation, et, dans les annees propices, une qua-
trieme, evoluent encore avant l'hiver; cependant, en 1917, par suite de l'ap-
parition tardive du printemps, les Papillons de la premiere generation ne
se sont montres qu'au commencement de juillet, avec un retard de quelques

jours sur l'epoque normale.
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paquets; lenombre d'ceufs composant chaque paquet varie entre
50 et 130. Leur eclosion, ayant lieu une dizaine de jours apres
la ponte et la duree de la vie larvaire etant d'environ 20 jours,
c'est done vers le commencement d'aoüt que les chenilles, vu
leur äge, leur taille et leur nombre, sont en etat de commettre
les plus grands degäts.

Or, c'est precisement ä cette epoque que les agriculteurs ont
constate la devastation, et, en rapprochant les dates, il n'y a
aueun doute que celle-ci ait ete produite par les chenilles des

nombreux Papillons indigenes dont nousavons relate la presence
pendant la premiere quinzaine de juillet.

Ces Papillons indigenes s'etant montres pendant une quinzaine

de jours, autrement dit leurs pontes s'echelonnant sur
l'espace de deux semaines, nous trouvons sur les Choux des

chenilles dont les unes peuvent etre de quinze jours plus avancees

que les autres; c'est pourquoi elles ne sont pas toutes de la meme
taille. Cependant, ä part un certain nombre de tres petites, dont
nous parlerons plus loin, il n'y a pas de doute ä conserver sur
l'origine indigene de ces larves.

Pour donner une idee de leur nombre fabuleux, nous indique-
rons les resultats de quelques statistiques que nous avons rele-
v£es dans la region d'Yverdon.

Apres avoir cornpte le nombre de chenilles vivant sur une
quinzaine de plantes prises au hasard dans une plantation, puis
apres avoir determine la superficie de celle-ci et le nombre total
des plantes qui la composent, nous arrivons aux chiffres suivants:

Plantalion n° 1 (Choux-fleurs) 2120 chenilles par m2

» n° 2 » » 1900 » »

» n° 3 (Choux-raves) 512 » »

» no 4 (Choux-fleurs) 750 » »

» n° 5 » » 147 » »

» n° 6 (Choux) 850 » »

» n° 7 (Betteraves) 600 » »

soit en moyenne 983 chenilles par ms de plantation.
Or, si l'on tient compte qu'une femelle pond en moyenne nne

centaine d'oeufs, nous voyons que chaque metre carre de
plantation a ete visite par dix couples de Papillons.
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On remarquera que le nombre des chenilles est assez variable
suivant les plantations examinees. Nous en avons trouve un
petit nombre qui etaient presque absolument indemnes dans le

voisinage d'autres qui etaient aneanties. Cela provient, ä notre
avis, de l'exposition de la plantation et de la duree d'insolation

qu'elle reqoit selon son ambiance, car les Papillons du Chou ne
volent generalement pas et ne pondent pas dans les endroits
ombres. C'est ainsi qu'une culture comprenant 250 plantes, bor-
dee de deux cotes de grands arbres, ne contenait absolument
aucune chenille, tandis que tout etait ravage dans un jardin voi-
sin bien expose.

Les chiffres et les donnees qui precedent montrent que la
premiere generation des Papillons de Pieris brassicae a ete d'une
abondance tout ä fait exceptionnelle, et que les chenilles prove-
nant de leurs pontes ont aneanti nos cultures de Cruciferes.

II. Deuxieme apparition: fin de juillet.

A la fin du mois de juillet nous assistons ä l'invasion de la
Suisse par deux vols immenses de Pifsrides du Chou venant du
nord.

Le premier de ces vols a lieu du 18 au 24 juillet et s'etend

sur toute la Suisse occidentale, depuis Geneve jusqu'ä l'Ober-
land, descendant du Juraets'enallantenSavoie et dans le nord
de l'ltalie.

Le second, qui a dure du 28 juillet au 3 aoüt, semble, d'apres
les renseignements requs, avoir ete beaucoup plus etendu que le

premier. Apres avoir egalement traverse le Jura et toute la
Suisse occidentale, il a ete signale en Suisse Orientale, jusqu'ä
Brugg et dans les Grisons (Coire, St-Moritz, Disentis).

Les Papillons qui composent ces vols immenses observent, dans

leur maniere de voler, une methode toute differente de Celle

des Papillons indigenes; ils ne butinent pas sur les fleurs, mais
volent sans s'arreter, isolement ou par petits groupes, droit de-

vant eux, preferant franchir les obstacles meme les plus ölevös

qu'ils rencontrent plutot que de les contourner, ne cessant de

cheminer qu'ä la tombee de la nuit. Leur vol est assez rapide et

saccadü; la direction qu'ils suivent est celle du nord au sud,
sauf dans quelques cas oü l'orientation d'une valine les a obliges
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ä devier legerement de cette direction. Leur nombreesttel que,
dans quelques cas observes ä Gryon et dans l'Oberland, oü ils
avaient ete pris par un tourbillon de vent, ils donnaient l'illu-
sion d'une chute de gros flocons de neige.

II parait done certain, d'apres l'itineraire suivi, que les Papil-
lons qui ont compose ces deux grandes migrations sont venus
d'Alsace et d'Allemagne et qu'ils ont franchi la Suisse dans

toute son etendue.
Au moment oü ces migrations ont eu lieu, nos plantations de

Choux, ainsi que nous l'avons vu, etaient dejä devastees et occupies

par les chenilles provenant des pontes des Papillons
indigenes. Cependant, sur le nombre immense des Papillons qui ont
traverse notre pays ä deux reprises, il est manifeste qu'un cer
tain nombre de femelles se sont arretees pour pondre. La duree
de la vie embryonnaire, pour les pontes effectuees en juillet,
etant de 8 ä 10 jours, les chenilles issues de ces femelles etran-

geres sont ecloses vers la fin de juillet, pour le premier vol, et

vers le 5 aoüt pour le second. Nous avons trouve en effet de

jeunes larves,en certaine quantite,sur les Choux que nous avons

examines; elles se tiennent groupies les unes ä cöti des autres,
contre la face infirieure des feuilles, le long des grosses nervu-
res et sur les portions de plante qui n'ont pas encore iti rava-
gies; elles vivent en voisinage avec les plus grosses qui, elles,

proviennent des Papillons indigenes du commencement de juillet.

Ces dernieres continuant leur oeuvre de divastation, il
arrive que dans la plupart des cas, les petites chenilles ne trou-
vant plus rien ä manger, sont contraintes ä imigrer ou ä mou-
rir de faim. Nous avons trouvi en effet plusieurs plants de Choux
oü les jeunes larves n'avaient plus guere, ä leur disposition, que
quelques millimetres de parenchyme aux points d'intersection
des nervures, et il est manifeste que le nombre de celles qui ont
pu arriver a bien est fort restreint. d'autant plus qu'elles ont
eu ä pätir d'un parasite dont nous parlerons plus loin.

Nous avons voulu diterminer la proportion numirique exis-
tant entre les petites chenilles d'origine etrangereet les grosses,
d'origine indigene; mais ce calcul n'a donne aucun rdsultat precis,

par le fait qu'au moment oü il a üte opere une grande
quantite de chenilles indigenes avaient dejä quitte les planta-
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tions de Choux pour aller se metamorphoser ailleurs en chry-
salide',011 bieu avaient peri. Cependant les chiffres suivants
montrent que !e nombre des pontes eff'ectuecs par des Papillons
etrangers a dü etre bien moins considerable que celui produit
par des femelles indigenes; en effet, dans les plantations

no 1 il a etc trouve 282 petites chenilles par m2
a« 2 » » 300 »

n° 3 >» m 57 »

n° 4 » » 97 f
n° 5 » » 207 »

n° 6 » » 88 )i

n° 7 » » 72 »

soit, en moyenne, 158 chenilles de provenance etrangere par
metre carre de plantation.

III. Troisieme apparition: seconde quinzaine d'aoüt.

Les individus qui composent cette troisieme apparition sont
de nouveau des Papillons indigenes; on s'en rend compte d'apres
la nature de leur vol. En effet, ils butinent sur les fleurs et ne

se livrent pas ä des migrations. La duree complete de l'ontogenie
de Pieris brassicae etant de 42 jours, nous voyons ainsi que ces

Papillons sont bien les descendants immediats de ceux du n" I.
La quantite d'ceufs qui ont ete pondus par leurs femelles.

sans etre aussi grande que lors de la premiere generation, est

cependant passablement plus forte que la quantite d'individus
provenant des invasions. Lorsque nous avons explore les
plantations de Choux, nous avons en effet trouve, dans la proportion
suivante, une troisieme categorie de chenilles, tres petites, ve-

nant d'eclore, et qui sont Celles de cette seconde generation de

Papillons indigenes:
Dans les plantations

n"> 1 il a ete trouve 1460 de ees chenilles par m2

il» 2 » 1372 »

no 3 70
n° 4 .• 690 >

no 5 594
n° 6 >i 70 >•

u° 7 » 212 »

1 Au moment de la chrysalidation, les chenilles de Pieris brassicae quit-
tent les plantations de Cruciferes et vont se metamorphoser contre des murs,
des edifices ou des rochers avoisinants; tres peu se chrysalident sur les

Choux eux-memes.

Archives, Vol. 45. — Mai 1918. 24
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soit une moyenne de 638 petites chenilles de la seconde generation

indigene par metre carre de plantation.

IV. Quatrieme apparition.

Celle-ci dure de septembre ä oetobre; eile comprend ä la fois
des Papillons indigenes (troisieme generation) et des Papillons
etrangers, issus de ceux ayant participe aux migrations et qui
ont pondu sur notre territoire.

Tous ces Insectes butinent sur les fleurs, ce qui laisse suppo-
ser que les descendants des emigres elisent definitivement
domicile chez nous. Les eclosions de ces deux categories d'indivi-
dus se repartissent sur deux mois, par le fait des retards qui se

presentent souvent dans la duree ontogenique des generations
d'automne, en sorte que leur nombre apparait comme etant
passablement moindre qu'en juillet, bien qu'etant encore assez

grand.
Les pontes sont nombreuses. A cette epoque. de nouvelles

plantations de Choux ayant remplace cedes detruites derniere-
ment, offrent aux nouvelles venues une alimentation abon-
dante.

Les chenilles nees en septembre des Papillons provenant de

cette apparition arrivent encore ä se chrysalider avant l'hiver
ot seront, en consequence, viables pour l'annee prochaine. Nous

avons du reste recolte plusieurs de ces pontes dans le courant
de ce mois, dont les larves se sont chrysalidees en oetobre et
dont les chrysalides sont encore Vivantes et en bon btat, tandis

que les individus nes en octobre, c'est-a-dire la majorite, ont tons
ete detruits par les froids de novembre et de decembre avant
d'avoir pu atteindre l'etat nymphal, qui est le seul propice ä

1'hiberna.tion de cette espece dans nos regions'.

' Nous avons effectuc un grand nombre d'experiences avec des chenilles
dont les oeufs avaient ete pondus en octobre ; leurs resultats montrent que
si Pieris brassicae peut hiverner ä l'etat de chenille dans les regions plus
temperees que les nötres, l'hibernation larvaire de cette espece. en Suisse,

ne peut se faire avec succes que pendant les hivers doux. Pour ce qui est
de celui de 1917-1918, il est dümontre qu'aucune chenille de Pieris brassicae

non chrysalidee avant novembre n'a pu resister.
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Les causes de la suepeoduction et des migeations.

Quelles sont maintenant les causes qui ont amene, en 1917,

une pareille surproduction numerique de Pieris brassicae et qui
ont provoque les deux grandes migrations que nous venons de

relater? Elles sont de deux sortes:
En premier lieu, les restrictions apportees k notre alimentation

ont amene les agriculteurs ä intensifier notablement les

cultures maralcheres. De cette faqon l'augmentation des surfaces

cultivees a fourni aux chenilles tous les elements necessaires

pour faciliter leur existence et leur developpement.
En second lieu, et c'est lä la principale cause, les parasites

entomophages qui rdgularisent generalement une trop grande
production numerique des Pieris brassicae et qui sont surtout
des Hymenopteres de l'espece Microgaster glomeratus, ont pres-
que coinpletement fait defauten 1916. Cette constatation rdsulte
d'observations personnelles et de renseignements qui nous ont
ete fournis.

Or, l'absence de parasites capables de ddtruire, en temps normal,

le 60 °/0 et meme le 70 % des chenilles, expliquc suffisam-

ment la surproduction des individus indigenes qui s'est produite
enjuillet 1917, alors que chaque femelle peut pondre jusqu'a
120 oeufs1.

Nous ne savons pas si les Microgaster glomeratus ont egale-
ment manque e-D Alsace et dans le sud de l'Allemagne, pays
d'origine des Papillons qui ont fait l'objet des migrations au

travel's de la Suisse; mais il est bien permis de le supposer et
d'admettre que les causes qui en ont amene la surproduction ont
ete les memes que chez nous.

Pour ce qui est des migrations elles-memes, les observations

1 Nous rappellerons ä ce propos qu'une femelle de Pieris brassicae pond
en moyenne 120 ceufs; si tous venaient ä bieu, une seule generation suffi-
rait pour que nous fussions envahis d'une quantite de ces Insectes aussi
considerable que celle dont nous venons de constater les effets. Mais les

Microgaster glomeratus, dont chaque femelle peut parasiter environ 80
chenilles et d'autres parasites, ainsi que des maladies bacteriennes, se char-
gent de mettre le frein necessaire a un developpement numerique trop
intense.



364 LES MIGRATIONS DE LA PIERIDE DU CHOU EN 1917

que nous venons de relater peuvent en fournir egalement l'ex-
plication.

En Alleraagne, les Papillons de la generation d'ete eclosent

un peu plus tard qu'en Suisse. Alors que dans notre pays ils ap-
paraissaient, en 1917, pendant la premiere quinzaine de juillet,
en Allemagne ils n'dclosaient qu'ä partir du 15, en grandeabon-
dance pour les raisons que nous venons de voir. Cependant nous

presumons, sans en etre certain, que dans le sud de l'Allemagne
les cultures n'ont pas ete capables de nourrir toutes les chenilles
de 1917, soit qu'elles aient ete insuffisamment nombreuses, soit

que les necessites presentes resultant de la guerre aient amene
les agriculteurs ä planter, au detriment des Cruciferes, d'autres
denrees (Pommes de terre, etc.), inutilisables pour les Pieris
brassicae.

Dans ces conditions, on peut envisager le motif de la necessity

d'emigrer, et il est probable que cette emigration s'est

produite dans deux directions opposees. Une partie des Papillons

s'est envolee vers le nord, et de ceux-ci nous ne savons

rien; tandis que le reste s'est dirige vers le sud, et ce sont ces

Insectes qui ont ete vus en si grande abondance traversant la

Suisse, ä la recherche de Choux capables de nourrir leurs
larves.

Cependant, en Suisse, lorsque arrivent les Pierides du nord,
toutes les plantations sont ddjä devastees, et les Papillons, ä part
quelques femelles, ne trouvant presque plus rien oü pondre leurs
oeufs, sont contraints d'emigrer encore vers les regions meridio-
nales, ä la recherche de plantations intactes. Mais ils n'en trou-
vent pas davantage; ä mesure qu'ils avancent vers le sud, la
devastation les oblige ä aller plus loin encore, ä travers les

Alpes et nos glaciers' et ä disparaltre au delä de nos frontieres,
oii, faute de renseignements, nous perdons leur trace2.

1 Les vols ont traverse les Alpes vaudoises, grisonnes et Celles de l'Ober-
land. Quelques individus ont ete trouves ä l'Eggishorn (2300 ni) aux Dia-
blerets (2800 m), ä l'Oldenborn (3200 m), au Mont Chevreuil (1750 m),
sur le glacier de la Jungfrau et de la Blumlisalp, au col du Simplon et au
sommet du Monteleone (3561 m).

2 Le premier vol, en meme abondance qu'en Suisse, a ete constate
pendant trois jours descendant la valleede Chamonix; ce sont les seuls

renseignements que nous ayons reg us de l'etranger.
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Ainsi s'expliquent les migrations de la Pieride du Chou de la

fin de juillet 1917.

Les consequences futures.

A la suite du developpementnumerique considerable des

chenilles de Pieris brassicae dont notre pays a ete victime en 1917,

faut-il s attendre, en 1918, ä une recidive des faits qui viennent
d'etre signales

Sans vouloir faire des pronostics d'avenir, nous indiquerons
cependant quelques-unes de nos observations et de nos
experiences qui tendent ä montrer que, dös 1918, l'equilibre naturcl
entre les differentes especes animales, de par la lutte qu'elles se

font les unes aux autres, sera de nouveau retabli en ce qui con-
cerne Pieris brassicae, et que nos plantations ne subiront pas le

meme sort. En effet, une quantite süffisante d'individus ont öte

dötruits pendant l'automne sans laisser de descendants pour
qu'une nouvelle invasion soit enrayee. Cette destruction s'est

operee de diverses faqons:
En premier lieu, les agriculteurs eux-memes ont largcment

combattu le fleau, soit en pratiquant 1'echenillage ou en utili-
sant les insecticides habituels, soit en arrachant les plantations
les plus malmenees. La destruction qui en est resulteea ete tres
grande.

Ensuite, les beaux jours de septembre et d'octobre ont contri-
bue pour une large part ä la destruction de nombreux individus
en faisant eclore une quantite de Papillons qui, en temps normal,
n'auraient du naitre qu'au printemps suivant et qui, par le fait
de leur eclosion prematuree, sont tous morts avant l'hiver, l'es-

pece etant incapable d'hiverner ä l'etat d'Insecte parfait. D'apres
nos experiences, c'est le 6 % des Pierides qui ont ete detruites
de cette fagon sans laisser de descendance.

En outre, nous avons Signale quetouteune serie de Papillons,
parmi ceux de la quatrieme apparition, ontpondu trop tardive-
ment pour que leurs chenilles aient pu se chrysalider avant l'hi-
bernation. Toutes ces chenilles, qui represententuneimportante
proportion des individus de cette apparition, ont done peri. Cela

est constate egalement par nos experiences.
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Mais, ce qui a contribue ä en aneantir le plus, c'est la reappa-
rition tres nombreuse des Microgaster glomeratus en septembre
et octobre. Lorsque nous avons repris alors l'inspection des

plantations de Cruciferes, nous avons en effet remarque que quantite
de chenilles portaient sur leur dos les petits cocons jaunes de

ces Hymenopteres. D'autre part, les renseignements que nous
avons retjus ä cette epoque de diverses parties de la Suisse con-
cordent avec nos observations pour signaler cette recrudescence

du parasite.
La destruction qui en est resultee a ete considerable si Ton

en juge d'apres les experiences suivantes:
Nous prenons au hasard, dans trois plantations de Choux, trois

lots comprenant chacun 50 chenilles de Pieris brassicae que nous
elevons en chambre, ä l'abri de toute influence Prangere. Deve-

nues adultes, les chenilles de ces lots sont trouvöes atteintes du
parasite respectivement dans les proportions de 88 °/0, 91 %
98 °/0.

Dans ces conditions, il est permis d'entrevoir que les Pierides
du Chou seront en forte diminution en 1918 et que, si l'equi-
libre normal n'est pas retabli avec la premiere generation, il le

sera vraisemblablement avec la seconde1.

Neanmoins nos agriculteurs feront bien, des la findejuin
prochain, de surveiller quand meme leurs cultures et d'anüantir,
s'il y a lieu, en les ecrasant, les pontes qu'ils pourraient remar-
quer ä la face inferieure des feuilles de Choux.

1 En 1881 et en 1906, deux migrations considerables de Vanessa car-
dai avaient traverse toute la Suisse romande, du sud au nord. Nous avons

pu etudier en detail celle de 1906, qui se produisit ä la fin de juin. A la
suite de cette migration, tous les buissons de Chardonset d'Orties se trou-
verent infestes par des multitudes de chenilles de cette Vanesse. Mais, ä
la generation suivante, il fut constate que l'equilibre etait deja retabli
gräce ä la recrudescence des parasites qui s'attaquent ä cette espece.
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